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RENDEZ-VOUS DANS LA TEMPÊTE… 

Lear est une pièce-monde, une pièce-chaos. Un père maudit sa fille préférée. Un autre père veut la mort du fils qu’il  
devrait aimer – tandis que son autre fils le livre à ses ennemis pour qu’ils le supplicient… Il y a de quoi devenir fou. Et de fait,  
les fous ne manquent pas dans cet enfer. Fou professionnel, qui cherche à faire la leçon à Lear à coups d’absurdités.  
Fou fugitif, déguisé, plus vrai que nature. Fous dangereux, possédés par une idée fixe. Et fou royal : Lear lui-même, dépossédé 
de tout, y compris de sa propre raison… Monter Lear, c’est se mettre en quête de quelques éclats d’humanité dans  
ces ténèbres afin de les rendre sensibles, visibles, incarnés. Pour cela, il faut une belle bande d’interprètes. Georges  
Lavaudant a travaillé à la composer, autour de Jacques Weber et de François Marthouret. 
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ENTRETIEN AVEC GEORGES  
LAVAUDANT PAR DANIEL LOAYZA, 
OCTOBRE 21 
« QUAND NOUS NAISSONS, NOUS PLEURONS D’AVOIR À MONTER SUR CETTE VASTE SCÈNE PEUPLÉE DE FOUS. » 

 

Selon vous, de quoi parle Le Roi Lear ? 
Plusieurs thèmes sont à l’œuvre, qui se succèdent ou s’entrecroisent. Par exemple : l’amour filial, le fait que le pouvoir rend aveu-
gle, l’ambition, la bâtardise, la vieillesse, la folie. Mais la réussite du Roi Lear, c’est de développer tous ces différents thèmes dans 
un récit qui avance et nous tient en haleine. On traverse une double aventure humaine : celle du roi et d’un de ses vassaux, le 
comte de Gloucester. Le premier entouré de ses trois filles, le second de ses deux fils ; avec cette particularité que les mères 
sont absentes. Ces deux trames de l’histoire, qui au début semblent courir en parallèle, vont finir par se croiser pour nous offrir 
avec la rencontre de Lear et Gloucester sur la lande une des plus belles scènes de l’histoire du théâtre. 
 
Vous montez Lear pour la troisième fois. Il doit bien y avoir des motifs, dans cette pièce, des sujets de réflexion  
auxquels vous êtes particulièrement sensible ? 
C’est possible, mais à vrai dire, je m’intéresse davantage à leur mode de traitement, à la langue de Shakespeare, à son art du 
récit, à sa manière poétique. Et je préfère préserver ma part d’écoute inconsciente. On m’a parfois demandé si j’avais souhaité 
remonter Lear parce que j’y détectais des échos avec le monde contemporain. Il y a certainement de tels échos, et tout le monde 
peut les percevoir, mais si je relis Shakespeare, ce n’est pas pour tenter d’y retrouver des correspondances avec l’actualité. C’est 
pour entrer dans son théâtre-monde. Ses pièces sont des portes à ouvrir, à la fois dans notre réel et dans une autre dimension. 
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Qu’entendez-vous par « théâtre-monde » ? 
Cela part d’une intuition, celle qu’il existe dans le répertoire classique et même contemporain plusieurs pièces qui ne développent 
pas un seul thème – nous y revenons – mais qui en entremêlent plusieurs, comme proches de l’aventure d’une vie : L’Orestie 
d’Eschyle, Peer Gynt d’Ibsen, Lorenzaccio de Musset, Les Géants de la montagne de Pirandello. Peut-être qu’on pourrait aussi 
citer Brecht, Peter Handke ou Edward Bond. Et ce ne sont pas seulement les thèmes, mais les variations des régimes d’écriture 
qui passent du tragique au farcesque, du philosophique au psychologique, de la formule lapidaire, du proverbe, à la tirade com-
plexe, qui me passionnent. Des pièces qui laissent entrer l’air du large et ne traitent pas seulement de ce que Deleuze, en parlant 
de la famille bourgeoise, appelait « les sales petits secrets ». Lear et Gloucester, par exemple, vivent une aventure qui va bien 
au-delà de leur personne, qui ouvre sur des horizons immenses. Ils accèdent finalement à la vérité, ils traversent leur aveugle-
ment en subissant chacun une épreuve qui est pour l’un une forme de folie, pour l’autre la perte de ses yeux. Oui, c’est en chutant 
qu’ils se redressent, et découvrent la réalité du monde sans les oripeaux du mensonge et de la flatterie. Mais lorsqu’ils s’en ren-
dent compte, il est déjà trop tard. Comment retrouver le sens dans un monde où le langage n’en a plus ? Tout sombre alors dans 
l’absurdité et l’on est proche de Beckett : comme dit Gloucester, « des mouches entre les mains d’enfants qui jouent, voilà ce 
que nous sommes pour les dieux ; ils nous tuent pour passer le temps. » Ce genre de pièce peut présenter des résonances avec 
le monde aujourd’hui. Mais elles sont indirectes. Elles échappent à la sociologie, à la psychologie, et si elles nous atteignent, 
c’est en quelque sorte par ricochet. 
 
Comment avez-vous abordé le récit de ce chaos ? 
Lear commence par une sorte de déflagration initiale et totalement imprévue. Dès la première scène, il se produit un événement 
d’une violence inouïe. Il tient en une seule syllabe : « rien ». À partir de là, tout explose. La cour royale vole en éclats, ses morceaux 
partent dans tous les sens : 
Lear chez Gonéril, Cordélia chez le roi de France, Kent en exil, c’est du moins ce qu’on croit… Tout se passe incroyablement vite, 
et cette vitesse initiale ne retombe jamais. Mettre en scène ce récit-là, pour moi, cela a donc consisté à respecter ce tempo. Cela 
implique dès le début certaines décisions scénographiques. J’ai demandé à Jean-Pierre Vergier, avec qui je travaille depuis tou-
jours, de concevoir un espace simple, ouvert à la fluidité des circulations, en maintenant au minimum l’intervention d’accessoires 
ou d’éléments de décor qui auraient risqué de ralentir la progression de l’action. C’est aux comédiens, par leur verbe et leur pré-
sence, de nous faire comprendre où nous en sommes dans chaque scène. 
 
À vous entendre, on se doute que vous avez apporté un soin tout particulier à la distribution. 
On ne peut pas monter de telles pièces sans les bons interprètes. Et de même que je n’aurais pas monté Richard III sans Ariel 
Garcia-Valdès, ou Hamlet sans Redjep Mitrovitsa, ou La Tempête sans André Marcon, je ne serais pas revenu à Lear si je n’avais 
pas fait la rencontre de Jacques Weber. Je ne vais pas essayer de vous parler de l’homme, qui est merveilleux, généreux, d’une 
humanité extraordinaire. L’acteur qu’il est en donne une idée. Il peut être profond ou virevoltant, et circuler d’un état à l’autre. 
Regardez-le, vous verrez qu’il joue deux pièces dans la même soirée. Avant l’entracte, il suit une trajectoire de destruction. Il 
était roi, il se retrouve sans abri. Ce qui est bouleversant, c’est qu’il transforme cette épreuve en une enquête sur ce qu’on appelle 
l’humanité. De quoi a-t-on besoin pour être humain, pour être reconnu comme tel ? Il se pose vraiment la question, il se torture 
avec, il la repose au pauvre Tom.  
 
Il mise son identité dessus… 
Exactement. Il mise, et il perd. Et puis, après l’entracte, il en est comme délivré. Au fond de sa folie, il a retrouvé une sorte de lé-
gèreté – illusoire, bien sûr, mais à partir de ce moment, il entre dans une faiblesse douce, une renonciation à tout sauf l’essentiel 
qu’il a enfin retrouvé, et qui va l’accompagner jusqu’à la fin. Je peux dire que je monte Lear parce que je veux voir et sentir cela, 
et que le fais quand je rencontre celui qui peut me le donner. Voilà tout. Jacques est à la fois la puissance et l’abandon, il est le 
vieillard implacable et l’enfant naïf, innocent, émerveillé, un cœur qui n’a plus d’âge. Autour de Jacques, j’ai réuni des acteurs 
que j’aime, avec qui j’avais déjà travaillé souvent ou que je ne connaissais pas encore mais avec qui je voulais absolument travailler 
un jour. François Marthouret est un immense acteur, il en fallait un pour interpréter un Gloucester à la hauteur d’un Lear pareil, 
et il a une sensibilité shakespearienne incomparable. J’ai connu Manuel Le Lièvre il y a plus de vingt ans alors qu’il venait de 
sortir du Conservatoire, dans la même promotion qu’Astrid Bas. Ce n’est que récemment que j’ai découvert Thibault Vinçon et 
Laurent Papot, et cette première rencontre me rend très heureux. Mais il me faut citer tous les acteurs : Frédéric Borie, Babacar 
M’baye Fall, Grace Seri, Thomas Durand, Bénédicte Guilbert, Clovis Fouin-Agoutin, José Antonio-Pereira et Thomas Trigeaud.   
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L’INTRIGUE 
Tragédie politique et familiale d’une puissance inouïe, Le Roi Lear reste encore aujourd’hui une « pièce monde » à la richesse 
inépuisable. À quinze ans d’intervalle, Georges Lavaudant la met en scène pour la troisième fois, avec une remarquable troupe 
de comédiens autour du monument Jacques Weber. 
Un roi proche de la mort prend la décision de léguer son royaume à ses trois filles. Il exige de chacune une déclaration d’amour 
afin de sceller ce partage. Mais tandis que les deux premières acceptent et tombent dans l’exagération, la troisième garde la 
raison, provoquant la fureur d’un père qui maudit alors sa préférée… À travers ce voyage au coeur des passions humaines, Sha-
kespeare sonde ici les profondeurs de la folie sous toutes ses formes. 
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DOCUMENTATIONS CONNEXES - DANIEL LOAYZA 
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GEORGES LAVAUDANT 
Après vingt années de théâtre à 
Grenoble, avec la troupe du 
Théâtre Partisan, il est nommé 
co-directeur du Centre Drama-
tique National des Alpes en 
1976, il y invente une pratique 
aujourd’hui courante : les ate-
liers d’acteurs. 
En 1979 il monte La Rose et la 

Hache d’après William Shakespeare, pièce dans laquelle Ariel 
Garcia Valdes et lui sont seuls sur scène. En 1981 il devient di-
recteur de la Maison de la Culture de Grenoble et en 1986 codi-
recteur du TNP de Villeurbanne avec Roger Planchon. 
Il monte alternativement des auteurs contemporains et des 
classiques : après Le Régent de Jean- Christophe Bailly (1987) 
dont il mettra aussi en scène Les Cépheïdes et Pandora, il monte 
des textes de Denis Roche (Louve basse), Pierre Bourgeade (Pa-
lazzo Mentale), Michel Deutsch (Féroé, la nuit…), Le Clézio (Pa-
wana) et depuis quelques années ses propres pièces : Veracruz, 
Les Iris, Terra Incognita, Ulysse/Matériaux, entrecroisés avec le 
théâtre de Musset, Shakespeare, Tchekhov, Brecht, Labiche, 
Pirandello, Genet… 
Ses mises en scènes, créées principalement à Grenoble jusqu’en 
1986 ; puis à Villeurbanne jusqu’en 1996, ont vu également le 
jour à la Comédie Française (Lorenzaccio, Le Balcon, Hamlet), à 
l’Opéra de Paris, (Roméo et Juliette de Gounod), à l’Opéra de 
Lyon (L’Enlèvement au sérail de Mozart, Malcolm de Gérard 
Maimone, Rodrigue et Chimène de Debussy) et au-delà des 
frontières, à Mexico, Montevideo, Bhopal, Hanoï, Saint-Péters-
bourg. 
En mars 1996, il est nommé directeur de l’Odéon – Théâtre de 
l’Europe, il y restera jusqu’en mars 2007, et y crée de nombreux 
spectacles, entre autres : Le Roi Lear de Shakespeare (1996), 
L'Orestie d'Eschyle (1999), La Mort de Danton de Büchner 
(2002), El Pelele de Jean-Christophe Bailly (2003) et reprend 
notamment La Rose et la hache (2004), où il remonte sur scène 
avec Ariel Garcia Valdes. Il crée aussi, à la même époque, des 
opéras : Le Journal Vénitien d’après Boswell, suivi du Satyricon 
d’après Pétrone à l’Opéra de Nancy, Fidelio de Beethoven à 
Gênes, Les genci à l’Accademia Musicale Chigiana, Tristan et 
Yseult à Montpellier et Cassandre de Michaël Jarrell avec Astrid 
Bas et l’Intercontemporain. 
En novembre 2007, il crée sa compagnie LG théâtre et monte La 
mort d’Hercule, d’après Sophocle à la MC2 de Grenoble, co-pro-
duit et repris en février 2008 à la MC93 de Bobigny. En mars 
2008, il met en scène à l‘Opéra de Montpellier Scènes de chasse 
de Kleist, et à l’automne 2008 il crée La Clémence de Titus et 
reprend sa mise en scène des Géants de la montagne de Piran-
dello à Tokyo (créée en catalan en 1999 à Barcelone). Suivent 
notamment Roberto Zucco de Koltès, La Nuit de l’Iguane de Wil-
liams, Le Misanthrope de Molière, Ajax en collaboration avec 
Matteo Bavera, Une Tempête d’après La Tempête et Le Songe 

d’une nuit d’été de Shakespeare, Macbeth Horror Suite de Car-
melo Bene et Fado Alexandrino de Lobo Antunes. À l’Opéra Na-
tional de Paris, il met en scène La Cerisaie de Philippe Fénelon. 
En décembre 2012, il mettait en scène Cyrano de Bergerac au 
Théâtre Mali de Moscou, avec des comédiens russes. En décem-
bre 2013, il présente Manfred de Carmelo Bene à l’Opéra co-
mique. 
Parmi ses dernières mises en scène figure la reprise de Cyrano 
de Bergerac en France en juin 2013 (Nuits de Fourvière-Lyon) 
avec Patrick Pineau (spectacle qui a tourné en France et en Eu-
rope jusqu’en mars 2015). En mars 2015 il part au Japon pour 
plusieurs mois, en résidence à la Villa Kujowama. Il monte Vu du 
Pont d’Arthur Miller en février 2016 au théâtre Romea de Bar-
celone, et Le Rosaire des Voluptés épineuses de Stanislas Ro-
danski en juin 2016 au Printemps des Comédiens (Montpellier). 
Hôtel Feydeau, montage des pièces courtes de Georges Feydeau 
est créé à l’Odéon – Théâtre de l’Europe en janvier 2017. En jan-
vier 2018, il met en scène Faust à l’Opéra des Nations à Genève. 
L’Orestie d’Eschyle était présentée en 2019 aux Nuits de Four-
vière. Le Roi Lear avec Jacques Weber dans le rôle-titre est créé 
en octobre 2021 au théâtre de l’Archipel-scène nationale de 
Perpignan et accuillis par le Théâtre de la Ville à la Porte Saint-
Martin. 

 

 

QUELQUES DATES 
Georges Lavaudant et le Roi Lear 
1974 création avec la troupe du Théâtre Partisan  

au Théâtre le Rio Grenoble 
1976 reprise au  Centre dramatique national des Alpes Grenoble 
1996 création à l'Odéon, Théâtre de l'Europe Paris 
 
Georges Lavaudant au Théâtre de la Ville 
1980 Les Cannibales Georges Lavaudant 
1983 Les Céphéïdes Jean-Christophe Bailly 
1985 Richard III William Shakespeare 
1987 Le Régent Jean-Christophe Bailly (création) 
 Dans la jungle des villes Bertolt Brecht 
 Baal Bertolt Brecht 
1989 Féroé, la nuit... Michel Deutsch (création)  
1990 Platonov Anton Tchekhov (création)  
1993 Un chapeau de paille d’Italie Eugène Labiche 
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BIOGRAPHIES



JACQUES WEBER 
Formé au Conservatoire national 
supérieur d’Art Dramatique de 
Paris, dont il sort avec le Prix d’ex-
cellence à l’unanimité, Jacques 
Weber refuse à l’époque de ren-
trer à la Comédie Française et in-
tègre le Théâtre populaire de 
Reims de Robert Hossein. Au 
théâtre, il joue entre autres avec 

Jérôme Savary, Jean-Louis Barrault, Guy Retré, Jean-Luc 
Boutté, Jacques Lassalle, Jean-Pierre Vincent, Roger Planchon, 
Hans-Peter Cloos, Jean-Louis Martinelli, Alain Françon, Pascal 
Rambert, Robert Hossein. En 2019, il crée Architecture de Pas-
cal Rambert, mise en scène de l’auteur, dans la Cour d’honneur 
du Palais des Papes au Festival d’Avignon puis au Théâtre des 
Bouffes du Nord et en tournée. Il a mis en scène Les Fourberies 
de Scapin, Le Neveu de Rameau, La Mégère apprivoisée, Monte 
Cristo, Le Misanthrope, Le Tartuffe, Une Journée Particulière, 
Cyrano de Bergerac, Phèdre, Le Vieux juif blonde, Ondine, La 
Musica deuxième. Il a dirigé également pendant 6 ans le Centre 
dramatique du 8ème à Lyon et pendant 15 ans le Centre drama-
tique national de Nice. 
Au cinéma, il tourne entre autres sous la direction de Costa-
Gravas, Yves Boisset, Luis Buñuel, Philippe Labro, Jean-Charles 
Tacchella, Claude Lelouch, Marcho Bellochio, Jean-Paul Rap-
peneau, Edouard Molinaro, Pierre Garnier-Deferre, Francis 
Girod, Catherine Corsini, Emmanuel Mouret, Emmanuel Bour-
dieu, Maïwenn, Alain Chabat, Jean Becker, Gérard Mordillat, 
Danis Tanovic. Il obtient en 1991 le César du meilleur second rôle 
dans Cyrano de Bergerac de Jean-Paul Rappeneau. A la télévi-
sion, il participe à divers séries et téléfilms tels que Mauprat, Les 
Rebelles, Le Comte de Monte Cristo, Les poneys sauvages, Bel 
Ami, Antoine Rives, Joseph l’Insoumis. En tant que réalisateur, il 
adapte Don Juan pour le cinéma, et Le Misanthrope, Ruy Blas et 
Figaro pour la télévision. 
Il a également écrit Des petits coins de paradis (Editions Le 
Cherche midi), Cyrano, Ma vie dans la sienne et La brûlure d’été 
(Editions Stock). 

ASTRID BAS 
Formée au Théâtre National de 
Strasbourg, Astrid Bas intègre en 
1993 le Conservatoire National 
Supérieur d’Art Dramatique de 
Paris. Au théâtre, elle joue dans 
plus d’une trentaine de créations 
en France et à l’étranger, sous la 
direction de metteurs en scène 
tels que Georges Lavaudant, Krys-

tian Lupa, Anatoli Vassiliev, Hélène Vincent, Louis-Do de Lenc-
quesaing, Christophe Perton, Jean-Marie Patte, Moïs Touré, 
Raimund Hoghe, Frédéric Fisbach, Bruno Bayen, Martine Drai, 
Yves Beaunesne... En mars 2020, elle crée le solo Écrivain de nuit 

de et mis en scène par Jan Fabre. Au cinéma, elle tourne avec 
Benoît Jacquot, Nicolas et Bruno, Edouard Niermans, Frédéric 
Berthes, Jean-Dominique de la Rochefoucauld, Patrick Volson. 
Sous la direction de Georges Lavaudant, elle a récemment joué 
dans Hôtel Feydeau (2017, création à l’Odéon - Théâtre de l’Eu-
rope) et l’Orestie (2019, création aux Nuits de Fourvière). 
Également metteure en scène, Astrid Bas dirige en 1999 des 
lectures des Livres Perdus de Roger Dextre et signe les mises 
en scène de Matériau Platonov (2003) et Les Trois sœurs d’An-
ton Tchekhov (2007), Phèdre en Inde d’après le journal de Jean-
Christophe Bailly (2008), L’Amant de Marguerite Duras (2008). 
Après une Villa Médicis hors les murs au Alzono King Dance 
Center de San Francisco et au Gibney Dance de New York, Astrid 
Bas crée trois spectacles en 2017, hommages à la vie et à l’œuvre 
de Charlotte Salmon. Sa prochaine performance mêlant danse 
et théâtre sera créée en 2022 avec le musicien Ami Flammer. 

FRÉDÉRIC BORIE 
Issu du Conservatoire national de 
Montpellier, puis du Conserva-
toire National Supérieur d’Art 
Dramatique, Frédéric Borie ren-
contre, pendant sa formation, de 
grands personnages du théâtre : 
Dominique Pitoiset, Giorgio Bar-
berio Corsetti, Garcia Valdes. Il a, 
depuis, joué sous la direction de 

nombreux metteurs en scène parmi lesquels Gilbert Rouvière, 
Georges Lavaudant, Jacques Nichet ou Jean-Marc Bourg. Il est 
notamment remarqué dans Henry VI, mis en scène par Nicolas 
Oton, On n’évite ni le péché ni le malheur, mis en scène par Cécile 
Auxie-Marmouget et La Noce, mis en scène par Patrick Pineau. 
Frédéric Borie est aussi metteur en scène. Il a co-signé en 2007 
la mise en scène de Timon d’Athènes avec Marion Guerrero, 
avant de s’attaquer à ses premières pièces « en solitaire ». Il a 
notamment travaillé sur Hamlet ainsi que sur Déjeuner chez 
Wittgentstein, de Thomas Bernhard. Le Roi Lear est sa cin-
quième collaboration avec Georges Lavaudant, après La Mort 
de Danton, l’Orestie, Cyrano de Bergerac et Le Rosaire des Vo-
luptés épineuses.
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THOMAS  
DURANT 
Comédien formé à la Classe Libre 
de l’Ecole Florent puis au Conser-
vatoire national supérieur d’Art 
Dramatique de Paris, Thomas Du-
rant a notamment joué sous la di-
rection de Jean-Michel Rabeux, 
Bernard Sobel, Jean-Pierre Gar-

nier, Wissam Arbache, Yann-Joël Collin, Muriel Mayette, Joël 
Jouanneau, Benoît Lavigne, Julie Brochen, Benoît Guibert, Em-
manuel Demarcy-Mota. Il débute en tant que dramaturge et 
metteur en scène dans Les frères Normal, une pièce qu’il a éga-
lement interprétée et présentée en Suisse. Il met en scène Ro-
berto Zucco de Bernard-Marie Koltès. Thomas Durant est 
également présent sur le grand écran, connu surtout pour Ne 
touchez pas la hache (2007), Violeta (2011) et La maison Nucin-
gen (2008). 

BABACAR M’BAYE FALL 
Artiste interprète (cinéma, théâtre, télévision), Babacar M’Baye 
Fall est né en 1976 au Sénégal. Arrivé en France en 2000, il se 
forme à l’École nationale supérieure d’Art Dramatique de Mont-
pellier dirigée par Ariel Garcia Valdès. Au théâtre, il interprète 
de nombreux personnages du répertoire classique et moderne 
dans des pièces comme Othello, Le Maure Cruel, Le Conte d’Hi-
ver, Les Nègres, Fin de Partie, Derniers Remords avant l’Oubli. 
En janvier 2005, Babacar M’Baye Fall devient comédien perma-
nent au Théâtre des Treize-Vents. Il participe également à des 
projets dirigés par Luc Sabot ou Fouad Dekkiche. En 2011 il se 
fait remarquer au Festival d’Avignon en tant que danseur et co-
médien avec Sun de Cyril Teste et Le suicidé de Patrick Pineau. 
En 2020 il est dirigé par Jonathan Capdevielle dans Rémi, le pre-
mier spectacle jeune public de l’éclectique metteur en scène.

CLOVIS  
FOUIN-AGOUTIN 
Formé à la Classe Libre de l’Ecole 
Florent sous la direction de Jean-
Pierre Garnier (promotion 2010), 
Clovis Fouin-Agoutin a travaillé en 
stage avec Philippe Adrien. Au 
théâtre il joue notamment sous la 
direction de Léo Cohen-Paper-

man (Le Crocodile d’après Dostoïevski, Le jour de gloire est ar-
rivé), Lazare Herson-Macarel (L’enfant meurtrier ; Le Chat 
botté), Olivier Py (Illusions comiques), Georges Lavaudant (Le 
Rosaire des Voluptés de Rodonwsky, et Archipel de Marie 
NDiaye), Razerka Bensadia Lavant (Othello), Antony Magnier 
(Cyrano de Bergerac), Magali Leiris (Roméo et Juliette), Sébas-
tien Grall (Le Corbeau et le Pouvoir de Jacques Forgeas). 
Il adapte et co-met en scène Les Cahiers de Nijinski et Modelage 
d’après David Mamet, créé spécialement pour Le Quai, CDN 
d’Angers. A la télévision, il joue sous la direction de Gérard Mor-
dillat, Philippe Venaut, Hervé Brami, Marc Angelo, Edwin Bailly, 
René Manzor, Eric Woreth, Alain Tasma, Alexandre Laurent, 
Thierry Petit et Gérard Marx ; au cinéma, sous la direction de 
René Féret, Jean-Pierre Mocky, Roschdy Zem, Michel Hazana-
vicius, Michael Salerno, François Pragnière, Paul Anthony Mille, 
Tan Bing et Cédric Fontaine. En 2014, il a participé aux Talents 
Cannes Adami. Il met en scène Une histoire de Paradis d’Isaac 
Bashevis Singer et Pelléas et Mélisande de Maeterlinck.



BÉNÉDICTE 
GUILBERT 
Née en 1985, Bénédicte Guilbert 
intègre en 2007 l’Ecole nationale 
supérieure d’Art Dramatique de 
Montpellier dirigée par Ariel Gar-
cia Valdès. À la sortie de l’ENSAD 
en 2010, elle joue le rôle du duc de 
Norfolk, dans La Tragédie du Roi 

Richard II de Shakespeare, mise en scène par Jean-Baptiste 
Sastre dans la Cour d’Honneur du Palais des Papes à Avignon. 
Là, elle rencontre Denis Podalydès qui tient le rôle titre et qui 
lui propose d’interpréter Dorimène dans sa mise en scène du 
Bourgeois gentilhomme. La pièce est jouée aux Bouffes du Nord 
à Paris avant de partir en tournée nationale et internationale 
pendant cinq ans. En 2017 à l’Odéon, Bénédicte Guilbert est à 
l’affiche de Festen, une performance filmique mise en scène par 
Cyril Teste. Une tournée s’ensuit jusqu’en 2019. En 2020, elle 
assure une reprise de rôle dans Le Misanthrope de Peter Stein. 
Ces dix dernières années, elle joue également sous la direction 
de Bruno Geslin, Jean-Marie Besset, Matthieu Roy, le collectif 
NightShot et Richard Brunel. Avec ce dernier, elle participe en 
2013 au festival Croisement de Pékin en jouant un monologue 
de Sheng Keyi, La Vérité des faux semblants. En 2019, Bénédicte 
Guilbert réalise son premier court-métrage Le Douet des 
broches, un documentaire produit par Almérie Films et sélec-
tionné au Festival International du Film d’Aubagne MUSIC&CI-
NEMA. Depuis août 2019, elle travaille sur Ex voto, un long 
métrage documentaire produit par Because The Night Produc-
tions. 

MANUEL  
LE LIÈVRE 
Après le Conservatoire national 
supérieur d’Art Dramatique de 
Paris, Manuel Le Lièvre travaille 
au théâtre avec Valère Novarina, 
Denis Podalydès, Patrick Pineau, 
Georges Lavaudant, Jean-Louis 
Benoît, Jean-Michel Ribes, Moha-

med Rouabhi, Jean-Marie Patte, David Lescot, Jérôme Robart, 
Philippe Adrien, Bruno Bayen. Il est notamment remarqué dans 
Tchekhov à la folie mis en scène par Jean-Louis Benoit et dans 
Hotel Feydeau d’après Georges Feydeau dirigé par Georges La-
vaudant. Sur le grand écran Manuel Le Lièvre est connu, entre 
autres, pour Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran (2003), La 
fidélité (2000) et Mais qui a tué Pamela Rose ? (2003).

FRANÇOIS  
MARTHOURET 
Né en 1943, François Marthouret 
est acteur, metteur en scène, réa-
lisateur. Il se forme au théâtre 
avec l’Ecole d’Art Dramatique du 
TNP et les cours Charles Dullin. Au 
théâtre, il travaille avec Bruno 
Bayen, Jean-Marie Patte, Georges 

Lavaudant, Jean-Louis Benoît, David Lescot, Jérôme Robart, 
Jean-Michel Ribes, Mohamed Rouabhi, Denis Podalydès, Fré-
déric Bélier Garcia, Patrick Pineau, Valère Novarina. Il met éga-
lement en scène des pièces d’Harold Pinter, William 
Shakespeare, J.M.G. Le Clézio, Hjalmar Soderberg, August Strin-
berg. Acteur de cinéma, il compte près d’une quarantaine de 
films dans sa filmographie. Le comédien est notamment dirigé 
par François Ozon dans Sitcom (1998) et par Eric Rohmer dans 
L’Anglaise et le Duc (2001) mais il est notamment connu pour 
les films Deux jours à tuer et Venus noire, et la série Julie Les-
caut. Il est également spécialisé dans le doublage. Il réalise un 
téléfilm en 2000 : Mémoire en fuite, qui remporte le Prix du 
Meilleur film au Festival de la fiction TV de Saint-Tropez. 

LAURENT  
PAPOT 
Il effectue sa formation théâtrale 
dans les classes de Michel Fau et 
Stéphane Auvray-Nauroy à l’école 
Florent. En octobre 2002, il intè-
gre la Compagnie des Dramati-
cules et participe à toutes les 
réalisations de la compagnie. Ac-

teur et dramaturge, Laurent Papot participe depuis 2010 à 
toutes les créations de Séverine Chavrier. Il est co-créateur, en 
2003, de La Sérénade interrompue. Il travaille au théâtre et au 
cinéma pour Ivo van Hove, Simon Stone, Vincent Macaigne, Guil-
laume Brac. Au CDN Orléans / Centre-Val de Loire, Laurent 
Papot participe aux rencontres, aux actions en relations pu-
bliques et anime des ateliers de formation. Laurent Papot fait 
également partie de la prochaine création de Séverine Chavrier, 
Absalon, Absalon ! d’après William Faulkner.
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JOSE-ANTONIO 
PEREIRA 
Formé au Conservatoire d’Art 
Dramatique de Metz et à l’Ecole 
Florent, il travaille au théâtre avec 
Jean-Luc Revol dans plusieurs 
spectacles dont Le Roi Lear, Ham-
let et La Tempête de Shakespeare, 
L’Heureux Stratagème de Mari-

vaux, La Farce Enfantine de la Tête du Dragon de Ramon del 
Valle-Inclan, La Fameuse Invasion de la Sicile par les Ours de 
Dino Buzzatti ; avec Frédéric Maragnani dans Mes Amis d’Em-
manuel Bove, La vengeance de la pelouse de Brautigan ; avec 
Benoit Fourchard dans Rewind Provisoirement ; avec Sonia Co-
dhant dans Le Petit Chaton Rouge ; avec Patrick Abéjean dans 
Lambeaux de Charles Juliet et L’Imitateur de Thomas Bernhard 
; avec Brigitte Foray dans Antigone de Sophocle ; avec Philippe 
Macaigne dans Le Prince Travesti de Marivaux et L’Or des 
images de Philippe Macaigne ; avec Elric Thomas dans Les 
Muses Orphelines de Bouchard ; avec Carole Thibaut dans 
Puisque tu es des miens de Keen ; avec Gérard Caillaud dans 
Sacré Nostradamus de Jean Dell... José-Antonio Pereira tourne 
également dans plusieurs courts-métrages, dont Un Regard 
d’Alexis Malet, La fenêtre ouverte de Camille Marchandeau, Ré-
flexion sur la puissance motrice de l’amour de Pierre Trividic. 

GRACE SERI 
Diplômée du Conservatoire natio-
nal supérieur d’Art Dramatique 
(2016) après y avoir travaillé avec 
Daniel Mesguich, Xavier Gallais, 
Georges Lavaudant et Stuart 
Seide, Grace Seri joue Hôtel Fey-
deau au Théâtre de l’Odéon sous 
la direction de Georges Lavaudant 
(2017) et enchaîne avec Lourdes 

de Paul Toucangau au Théâtre de la Colline à Paris. Grace Seri 
rencontre la metteure en scène Keti Irubetagoyena avec la-
quelle elle joue la création La Femme n’existe pas au Théâtre de 
l’Echangeur (2018). Au cinéma, elle joue dans le film court Le 
Bleu Blanc Rouge de mes Cheveux de Josza Enjambe pour lequel 
elle reçoit le prix d’interprétation Féminin au Festival Jean-Car-
met (2016). Elle participe également à Un violent désir de bon-
heur, premier long-métrage de Clément Schneider, sélectionné 
au Festival de Cannes dans la catégorie de l’Acid (2019). Grace 
Seri joue au théâtre une des Sorcières de Salem d’Arthur Miller 
et dans Alice traverse le miroir par Fabrice Melquiot dans une 
mise en scène d’Emmanuel Demarcy-Mota au Théâtre de la Ville 
à Paris. En 2021, elle participe au cinéma à une réalisation de 
Rodolphe Tissot. 

THIBAULT  
VINÇON 
Diplômé du Conservatoire natio-
nal supérieur d’Art Dramatique, 
Thibault Vinçon y a suivi les 
classes de Catherine Hiegel, Da-
niel Mesguich, Cécile Garcia Fogel, 
Jean-Paul Wenzel et Denis Poda-
lydès. En 2006 il débute au ci-

néma dans le rôle masculin principal du film d’Emmanuel 
Bourdieu Les Amitiés maléfiques qui lui vaut une Étoile d’or de 
la révélation masculine. Les années suivantes il incarne plu-
sieurs rôles au cinéma, notamment dans Le sentiment de la 
chair (2010, réalisation  Roberto Garzelli). Au théâtre, il travaille 
avec Daniel Mesguich, Véronique Vella, Bernard Sobel, Jean-
Paul Wenzel, Gloria Paris, Marc Paquien, Claudia Stavisky, Ri-
chard Brunel, Roland Auzet, Simon Deletang... Récemment, il a 
joué dans Le Bourgeois Gentilhomme et Le Triomphe de l’amour 
(sous la direction de Denis Podalydès, 2012 et 2018), Nous, l’eu-
rope : Le Banquet des Peuples (Roland Auzet, 2019), La Double 
Inconstance (Galin Stoev, 2019), Lettres non-écrites (David Ge-
selson, 2020), Iphigénie et Comme tu me veux (Stéphane 
Braunschweig, 2020). Le Roi Lear est sa première création sous 
la direction de Georges Lavaudant. 
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TOURNÉE 2021-2022  
7 & 8 oct.            Création à l’Archipel, Scène nationale de Perpignan 

13 au 15 oct.      Comédie de Caen  

22 & 23 oct.       Scène nationale - Théâtre, St Quentin-en-Yvelines 

7 déc.                     Théâtre Edwige Feuillère, Vésoul  

TOURNÉE 2022-2023 

14 au 21 oct.      La Criée, Théâtre national de Marseille  

5 au 20 nov.       TNP, Villeurbanne  

LES TOURNÉES


